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Titre du projet : Rapports des futurs enseignants aux formes de savoirs et à l’écriture vus à travers la conception de  situations d’apprentissage. 

Responsable du projet
 : Maryvette Balcou-Debussche

Membres collaborant au projet 
: Deux groupes de PE2 (environ 50 stagiaires), IUFM de Saint-Denis

Lysiane Bernon (EMF, St-Paul) et Véronique Gence (EMF, St-André) 
Intérêt du projet pour l’éducation et/ou la formation  :

- Retour réflexif sur les usages des outils du travail scolaire. 

- Prise de conscience des incidences des pratiques professionnelles des enseignants sur les rapports des élèves (notamment les élèves en difficultés) aux savoirs en général et à l’écriture (analyse des dimensions sociale et cognitive de l’écriture, des conséquences des pratiques professionnelles sur l’appropriation des savoirs et la compétence scripturale des élèves). 

- Sensibilisation des futurs enseignants aux choix liés aux supports du travail scolaire et analyse des enjeux cognitifs, sociaux, langagiers des activités proposées aux élèves. 

- Identification des liens entre le travail qui s’exerce à l’école et l’appropriation de savoirs utiles en dehors de l’école. 

- Classification des formes sous lesquelles les savoirs sont rendus manifestes et construction d’un répertoire d’exemples, et de ressources didactiques. 

Cadre théorique : 
Dimension didactique et cognitive :  transformation du savoir à enseigner au cours du procès de transposition didactique interne (Chevallard, 1985), définition d’attitudes (par les supports matériels) qui concernent la réception et la production (Chartier & Renard, 2000), effet enseignant (Bressoux, Altet, Gauthier), questionnement sur les enjeux cognitifs des tâches et des situations proposées par les enseignants à leurs élèves (Bautier, 2000, 2006 ;  Bautier, Goigoux, 2004), variation des formes de savoirs dans les situations didactiques (Roger, 2003), conséquences des pratiques d’écriture sur le travail sur la pensée (Vygotski, 1985), le développement des élaborations cognitives (Goody, 1979) et l’appropriation des savoirs (Bautier, 1995). 

Dimension sociale, sociolinguistique : rapport scriptural-scolaire au langage et au monde (Lahire, 1993), fonction discriminante de la fréquence et de la nature des pratiques d’écriture (Balcou-Debussche, 2004), analyse des résultats des élèves de 6e par rapport à la moyenne nationale (Académie de la Réunion, 2005), « identités linguistiques scolaires » des élèves et « identifications sociales » des adultes de demain (Fioux, 2003), recherches sur la scolaritude (Larbaut & Tupin, 2003).  
Problématique :

La présente recherche-action est centrée sur la prise de conscience des effets des pratiques professionnelles des futurs enseignants sur la construction de rapports spécifiques à l’écriture et aux savoirs chez les élèves. Nous avons déjà mis en évidence les incidences de l’utilisation ou non des photocopies sur les pratiques professionnelles des enseignants (Balcou-Debussche, 2007, à paraître), et nous voudrions désormais poursuivre en travaillant autour de l’hypothèse suivante : un travail sur la diversification des formes de savoirs mobilisées dans les situations didactiques et sur la réduction de l’écart entre les substituts didactiques et les formes sous lesquelles les savoirs apparaissent dans la vie sociale aurait des incidences positives sur les rapports que les futurs enseignants construisent à leurs pratiques professionnelles. Ce travail permettrait d’une part de faciliter le passage d’une logique du faire à une logique centrée sur le sens du faire (en lien avec les apprentissages) et d’autre part de mieux saisir l’intérêt d’une inscription sociale des apprentissages et des situations didactiques qui sont proposées aux élèves. Il permettrait enfin d’interroger, et sans doute de réhabiliter, la place et le rôle de l’écriture dans la construction des apprentissages disciplinaires. 

Méthodologie envisagée :

1-Ecriture d’un journal de bord accompagnant la création de situations didactiques 
Dans chaque groupe de PE2 (cadre de l’analyse de pratiques), des sous-groupes sont déterminés : chaque sous-groupe travaille sur la conception et la mise en œuvre d’une situation didactique présentant des formes de savoirs variées et proposant des pratiques d’écriture favorisant la construction des apprentissages par les élèves.

Le journal de bord comprend a minima les éléments suivants : représentations initiales de la façon dont le stagiaire proposerait le travail aux élèves sur le thème choisi par son sous-groupe (texte écrit au début du travail, avant intervention), questions, remarques, hypothèses écrites tout au long du processus de conception, analyse finale des formes de savoirs mobilisées et des pratiques d’écriture proposées (nature, statut, résultats obtenus), analyse des résultats obtenus en situation, avec les élèves. 

2- Observations in situ et entretiens semi-directifs avec les élèves (2 classes de cycle 3)

- Chaque futur enseignant détermine, avec son sous-groupe, des critères pour l’observation de la situation d’apprentissage (cycle 3). Puis il mène un entretien semi-directif avec trois élèves de la classe dans laquelle son groupe est intervenu : un « bon » élève, un élève « moyen », un élève en difficultés. Les données suivantes sont recueillies : 

=> Commentaires des enfants sur la gestion de leurs cahiers, et sur l’usage des photocopies dans les différentes disciplines. 

=> Relations établies par les élèves à l’écriture : rapport aux tâches d’écriture, aux difficultés de scription, au respect des normes. 

=> Rapports des élèves aux situations d’apprentissage dans lesquelles les formes de savoirs sont variées, et proches des formes sous lesquelles les savoirs se manifestent dans la vie sociale (dont la situation conçue à l’IUFM, et proposée aux élèves de cycle 3). 

- Chaque stagiaire retranscrit et analyse ses entretiens, dans son journal de bord.   

Les résultats de la recherche-action s’appuient ainsi sur une analyse thématique (Bardin, 1977) des journaux de bord (environ 50) et des entretiens (retranscrits) menés avec les élèves de cycle 3 (environ 150). 
Durée totale de la recherche-action :

Durée totale : environ 16 mois 

- Mise en place de l’action et récolte des données (journaux de bord et entretiens avec les élèves) => septembre 2007 à mars 2008. 

- Analyse et diffusion des résultats (conférences, rédaction d’articles) => avril à décembre 2008. 
Etat d’avancement envisagé pour juin 2008 :

=> La totalité des données sera recueillie. 

=> Les analyses seront en cours. 

Modalités de diffusion des résultats de la recherche envisagées à terme :

Dans le champ scientifique, sur le plan national : 

=> diffusion des résultats par le biais d’au moins un article dans une revue à comité scientifique. La Revue Française de Pédagogie pourrait être destinatrice, puisqu’un premier travail sur les rapports à l’écriture et aux formes de savoirs chez les enseignants a déjà reçu un accueil favorable (seconde expertise en cours). 

=> diffusion dans un (ou plusieurs) congrès de chercheurs en sciences de l’Education (AECSE, par ex) et/ou un congrès centré sur une thématique proche de celle que nous abordons ici. 

=> Possibilité aussi de réaliser un appel à publications scientifiques en éducation/formation à la Réunion en tant que responsable de diffusion scientifique aux éditions scientifiques EAC (Paris).

Dans le champ de la formation initiale universitaire des enseignants à la Réunion

=> Présentation de la recherche (et de ses résultats) à l’Université (cours en Sciences de l’Education).

=> Conférence à l’IUFM, pour les formateurs et les stagiaires (avec documents vidéo à  l’appui).

=> Écriture d’un article pour la revue Expressions (IUFM de la Réunion).

Dans le champ de la formation continue des enseignants (Académie de la Réunion)

=> Interventions lors des stages départementaux et académiques (en relation avec les circonscriptions et les concepteurs de stages).

� Il doit être titulaire d’un doctorat et exercer à temps complet ou à temps partagé à  l’IUFM


� Ils peuvent ne pas exercer à l’IUFM





